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LES femmes de la provincedu Woleu-Ntem se sont re-trouvées à Oyem, dernière-ment, afin de célébrer endifféré les Journées inter-nationale et nationale de lafemme, au siège du serviceprovincial de la Famille,situé au quartier Mekaga.Lieu qui a servi de cadreaux principales manifesta-tions prévues.Au programme, des anima-tions et des causeries-dé-bats qui ont permis auxparticipantes d’être édi-fiées sur trois thèmes : "La
parité : les femmes face aux
métiers d’hommes", pré-senté par une mécani-cienne de la directionrégionale-nord de la SEEGdu Woleu-Ntem; "l’accès
des femmes aux microcré-
dits" animé par  GeorgesNgomo, coordonnateurprovincial du Fonds natio-nal d’aide sociale (FNAS) et"La lutte des femmes  face à
la riposte du VIH/Sida" parDanielle Bikie, coordina-trice provinciale du Pro-gramme national de luttecontre le sida (PNLS), dansle Woleu-Ntem.  Au sortir de ces causeries-

débats, les femmes de plu-sieurs associations, venuesdes quatre coins de la pro-vince, ont battu le bitumepour manifester leur en-
gouement en faveur decette journée qui leur estdédiée, à travers unemarche qui avait pourpoint de départ le service

provinciale de la Famille,jusqu’au gouvernorat. Oùles attendaient les autori-tés administratives localesen tête desquelles le préfet
du département du Woleu,Barnabé Bangalivoua, re-présentant le gouverneurde province. Dans son intervention,

Blandine Minkue Mi Es-sonne, épouse Mve, chef deservice provincial de la Fa-mille, a  fait la genèse desjournées de la femme dontle thème national de cette18e édition était " la femme
gabonaise et le change-
ment". Elle rappelé l’enga-gement pris par le chef del’Etat de favoriser, dans lecadre de la Décennie de lafemme , l’autonomisationde cette dernière et la réa-lisation de l’égalité dessexes. Ensuite, les femmes duWoleu-Ntem ont lu unemotion de soutien à l’ac-tion des plus hautes auto-rités de la République, entête desquelles Ali BongoOndimba, chef de l’État, etle Premier ministre, le PrDaniel Ona Ondo. Danscette motion, la femme ga-bonaise demande quesoient poursuivis les ef-forts inlassables déployés,en vue  de faire de cettedernière un des acteursmajeurs du développe-ment durable du Gabon.En réponse, le préfet duWoleu a remercié lesfemmes pour leurs proposet promis de les transmet-tre à qui de droit.

Des causeries - débats pour sensibiliser les femmes
Oyem/Célébration des Journées jumelées internationale et nationale de la femme 
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Emmérencienne, mécanicienne à la SEEG, pendant
son exposé.
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Une vue des officiels et exposants.
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Les femmes de l'association Agnague-Bot ont recu 
la palme d'or de cette 18e édition.
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Les femmes suivant attentivement 
les conférences-débats.
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Les obsèques de la jeune
chrétienne ont été mar-
quées par l’impression-
nante mobilisation des
mouvements catholiques,
qui ont tenu à accompa-
gner leur sœur, dans la foi
et l’espérance. 

DÉCÉDÉE le 22 février2016, Dalida Minang, 32ans, membre de nombreuxmouvements catholiques, aété conduite à sa dernièredemeure, dans son villagenatal de Mbolenzock. Enprésence d’une foule in-nombrable de parents,connaissances et, surtout,de chrétiens.Dans ce bled, à 22 kilomè-tres d’Oyem, le deuil et lechagrin étaient tellementimmenses que l’émotion selisait sur chaque visage.Quand le petit cercueilblanc sort de la chapelle duvillage pour la concessionfamiliale, lieu de l’inhuma-tion, il est salué par despleurs, sanglots et cris stri-dents de vieilles femmes,incapables de se contenir.D’éminentes personnalitéssont allées jusqu’à Mbolen-zock, pour apporter leursoutien à la famille éprou-vée. Parmi elles, le Premierministre, Pr Daniel OnaOndo, et le gouverneur duWoleu-Ntem, Jean-GustaveMéviane. Et l’on comprendmieux, d’ailleurs, à quelpoint ces funérailles ont

drainé tant de monde etmobilisé la communautéchrétienne, qui a tenu à par-tager le bonheur éternel desavoir  Dalida Minang, dés-ormais, dans le Royaumedivin.
« Nous avons tous connu Da-
lida comme une personne ai-
mable, qui a vécu sa
spiritualité d’une manière
totale. Dès qu’elle a mis Dieu
à la première place de sa vie
et qu’elle a aspiré à l’unité et
à la bonté, tel que l’exige le
charisme de notre mouve-

ment des Focolari, dont elle
faisait partie, elle n’a plus ja-
mais reculé, vivant l’Evan-
gile au quotidien », aexpliqué Emmanuel Tongo,animateur de la commu-nauté des Focoloraid’Oyem.Avant de conclure, leslarmes aux yeux : « Dalida,
merci pour l’exemple lumi-
neux de vie. Aide-nous à
avoir un grand cœur comme
le tien, ouvert pour toute
l’humanité. De là où tu es
désormais, aide-nous à vivre

la marche vers la sainteté,
en unité avec les autres,
jusqu’à ce que nous nous re-
trouvions ensemble à la
"Mariapolis céleste"». C’étaitlors de l’enterrement àMbolenzock.Deux jours plus tôt, l’égliseSt Louis-Marie Grignon deMontfort de Libreville avaitdéjà été prise d’assaut, parune marée humaine, pourl’office dit de Vêpres. C’estlà, dans « sa » paroisse, aumilieu de ses frères chré-tiens, que Dalida avait sou-

haité passer son avant-der-nière nuit, avant de rega-gner la terre de sesancêtres.Au cours de cette premièreveillée mortuaire, la com-munauté des Focolari, re-présentée par lemouvement Générationnouvelle (GEN), les « Volon-taires » et les « Famillesnouvelles », sous la supervi-sion du couple Augustin etJeanne Bwambu, y ont prisune part active. De mêmeque toutes chorales de St

Louis-Marie Grignon deMontfort. Le curé et officiant princi-pal, le père Hubert, a rendutémoignage à l’exemplaritéet à la force de la foi chré-tienne qui ont caractériséDalida Minang, invitant l’as-sistance à « spes contra
spem », «croire contre toute
espérance », règle d’or pré-sentée selon saint Paul,d’après la légende, commela carte d’identité du chré-tien.Même tonalité à Mbolen-zock, lors de la messed’inhumation, après ladeuxième veillée. Monsei-gneur Jean Bernard AssékoMvé, vicaire général du dio-cèse d’Oyem, et l’abbé Ani-cet Nkoghe, curé de laparoisse Ste Thérèse d’An-gone, un fils du village, ontaussi, à leur tour, dans leurprédication, salué le « té-
moignage d’une vie révéla-
trice de la plus
emblématique des facettes
de la chrétienne engagée ».Une chrétienne engagée,qui n’avait pas hésité à dé-penser toutes ses écono-mies pour aller au Brésil,prendre part aux 28e Jour-nées mondiales de la jeu-nesse catholique (JMJ), quise sont tenues à Rio de Ja-neiro, du 23 au 28 juillet2013. Et, en profiter, pourgravir les huit mètres dupiédestal pour pouvoir tou-cher la statue du Christ Ré-dempteur qui domine, duhaut du mont du Corco-vado, la ville de Rio de Ja-neiro.

Hommage émouvant de la communauté religieuse
Religion/Funérailles Dalida Minang
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Les chorales de St Louis Marie Grignon de Montfort ont
veillé sur la dépouille de leur soeur jusqu'à l'aube.
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Dalida (à droite) et sa soeur Anneth Minang pendant
les JMJ 2013 au Brésil.
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Dalida au pied de la statue du Christ Rédempteur à
Rio de Janeiro.
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Daniel Ona Ondo saluant les mamans de la famille
à Mbolenzock.
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